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Morceau pour wvoix de ténor ou de soprano, un des plus francs succés de Uémouvante ceuvre nowvelle de Xavier Leroux ; il

est chanlé, et parfaitement, par M. Salignac (réle de Toinet), L'accompagnement en est trés remarquable.

Poéme de Jean RICHEPIN
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LE CHEMINEAU

DRAME LYRIQUE EN 4 ACTES
(Lamento du 111° acte)

Musique de Xavier LEROUX
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